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tour autre motif, je vel1lt dire du femi­
ment imérieur d'une vie réglée , & de 
l'efpérance d'un bonheur éternel. Si la 
gayeté a_u lit de mórt plaifoit tanta M. 
de S. Evremond , il en auroit pu trouver 
un exemple bien plus digne de nos élo­
ges dans notre Compatriote , le Cheva­
lier Thomas Morus. 

Cet illullre Savant s'étoit rendu fa­
meux par une converfacion pleine d'ef­
pric & de bons mots , & il parut toute 
fa vie jouer le r8le d'un aucre Democri­
re. commeEraf me le remarque dans une 
Dédicace qu'il luí adrelfe. 

JI mourut pour un article de fa Reli­
gion, & tous ceux du méme parci l'ho­
norc nt comme un vérirable martyr. Cet-
1e innoceme gayeté , qui lui avoit ac­
quis une grande réputation durant fa 
vie, l'accompagna jufques a la fin (g). 
JI porta for l'échaffauc le meme enjoue­
mem, qu'il avoit d'ordinaire a fa table· 
& lorfqu'il mit fa tete fur le bloc, il don~ 
na des preuves de cene bonne humeur 
qu'il avoit toujours fait paroitre a fes 
amis dans toutes les occalions de la vie. 
Sa more répondi~trcs-bien a la vie qu'il 

( g) Voyez l'Hiíloire d' Angleterre par M.. 
de Ripin, Tom. V. pag, ¡+1, 
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avoir menée. JI n'y eut rien de nouveau, 
qui fem1r la géne ou l' affeél:ation. Il ne 
cru1 pas que la maniere dont fa tete de­
voit ccre féparée du refte de fon corps , 
fut une circonllance qui dut changer 
l'affiette de fon efprit; & dans la ferme 
attente d'unc immorcalité ~lorieufe, il 
crut que le plus petit dégre d'une dou­
leur exceffive devoi1 etre éloigné d'ua 
accidenr qui n'avoit rien en lui-mcme 
de capable d.e J'abbanre ou de l'inrimi­
der. 

II n' ell: pas 1rop a craindre qu' on imi­
te cet exemple. La frayeur namrelle que 
les hommes ont de la more , fuflit pour 
les garar¡ir de ce danger. Je remarque­
rai feulement , que ce qui étoit Philofo­
phie dans cet homme extraordinaire, fe.­
mir frenéfie dans m1 autre qui, avec fon 
humeur enjouée , n'auroic pas la meme 
faintete de ma:urs. 

Je finirai ce Difcours par l'exemple 
d' un Prince , qui, dans les derniers mo­
mens de fa vie, lit paro1rre, felon moi 1 

plus d'intrépidité & de grandeur d' ame, 
qu' aucun des Grm ou des Romains les 
plus célébres a cette occalion, Le voici , 
tel qn'on le trouve dans ( h) l'Hijloire des 

< h) Pag. 1711. Edition d'dlllf/1rda11S chez 
!I, 111,er. 17n. 
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Révolutions de Portugal, écrite par M. 
l'Abbé de Vertot. 

" Lorfque Dom Sebaflien , Roi de 
., Portugal, envahit les rerres de Muli!i 
" Moluc, Empereur de Maroc, dans Je 
» delfein de le détr8ner, Moluc éroit at­
»·taqué d'une maladie morcelle qui Je, 
"confumoit. Cependam iJ chercha !' oc­
" calion d'en venir a une bataille décili­
" ve, & il la trouva. On peur dírequ'il 
" fe voyoir mourir lui-m~me, & fa foi­
" ble!T e étoit li grande , qu'íl ne douta 
" poinr qu'il ne fut arrivé a fon dernier 
"jour. 11 n'oublia rien dans eme exrre­
" miré four le rendre le plus be:m de fa 
,, vie. I rangea lui-méme fon ,6,rmée en 
,, bataille , & donna taus les ordres 
"avec autant de netteté d'efprit &d'a¡!­
" plication, que s'il eur éte en parfaire 
,, famé. II étenrlit m~me fa prévoyance 
"jufqu'aux événemens qui pouvoient ar­
,, river par fa mort , & il ordonna aux 
,, Olliciers dom il étoit environné, que 
"s'il expiroit pendant la chaleur du 
" combar , 011 en cachar avec foin ]a 
,, nouvelle , & que , pour entretenir la 
"confiance des foldars , 011 felg111t de 
"venir pre11dre fes ordres, & que fes 

• " Aides de Cam p s'approchaffent a l' or­
" dinaire de fa litiere , comme s'il eut 
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» été encare en vie. Il fe fit enfoire por­
" ter dans tous les rangs de!' Armée ; & 
,, autant par ligues & par fa préfence, 
,, que par des di{cours , il exhorta les 
., NI aum a combactre généreufement 
» pour la défenfe de leur Religion & de 
" leur Patrie. 

., La bacaille commen~a de part & 
" d' amre par des décharges d' arrillerie. 
., Les deux Armées s'ébranlerent enfoí­
" te , & fe chargerem avec beaucoup 
,, de foreur; tour fe mÉla biem8r. L'ln• 
,, fanterie Chrétienne , (outenue des 
,, yeux de fon Roi , lit plier fans peine 
,, celle des Maures. Le Duc d'Aveiro 
"pou!fa m~me un corps de Cavalerie , 
"qui lui étoir oppofé, jufqu'au ce~tre 
,, & a I' endroit qu'occupoit le Ro1 de 
" Maroc, Ce Prince, voyant arriver fes 
., foldats en defordre & fuir honteufe­
" menr devant un ennemi viél:orieux, fe 
,, jerra a eas de fa litiere , & pleil~ de 
,, co1ere & de fureur, il voulut, quo1que 
,, mourant , les ramener lui-m~me a la 
,, char~e. Ses Officier: s'oppofe_ren'. en 
,, vaina fon paffage, 11 fe lit faire ¡our 
,, a coups d'épée: mais ces effo~rs ache­
"vant de confumer fes forces, 1! tamba 
,, évanou·i dans les bras de fes Ecuyers : 
!! on le remit dans fa lidere, & il n'y 
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" for pas plur.ór, c¡,u'ayant mis fon doigt 
,, fur la bouche , comme pour leur re­
" commander le fecret , il expira dans 
" le moment, & avant méme qu'on eilt. 
" pu le couduire jufci1.1'a fa tente. 

L. 

X X PI J. D IS C O U R S. 

.Sed ea animi eJat,io ) qum cernirnr jn peri­
culis & Iaboribus> ú juíl:itia vacat, pugna t. 

que , non pro f-aluce communi , fed pro 

fuis commodis, in vicio eft. 

e I c. de 0ffic. L. I. c. '?. 

Iia btavoure , qui paroít aans les dangers & les 
travau~ de la Gtterre , tjl un vice & non 
pas une verttt , lo,fqtte la jujlice en cjl ba¡z. 
1Jie, & qu'elle cherche plutót fes 4ntéréts par ... 
tw,licrs , que lt bien public •. ,. 

De la·véri• H· Ier au foir le Capiéaine Sentry [é 
table & de rendir a la Cotrerie, ou il nous lut 
la faulfe , une Lettre qu'il avoit re~ue d'Ipfwich, 
~,r•vowúe' ª avec ordre de me la communiguer. 011' 
cocea 011 r . l d, .1 d' b ,··¡ • 
.ie l'inhu, y iatt e etat un com at qu 1 y avoir 
maniu: eu entre un Armateur Franfois , com-
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• D · · p · d'un~r=• mandé par un certam ommzque oltle· · F 

11 teur ran-re & un perfr Vaiffeau de ce1re meme . 
., ,. . ,. fOfr, 

Ville charg~ de grmn , do_m le '.'1a1rr~ 
s'appelle Goodwin:. ~ehn-ct fe dtfend1t 
avec une bravoure mcroyable, & re­
pouffa trois ou quatre' fois les ennemis,, 
qui éroiem venus .ª l'abordage. Supe­
rieurs en nombre , 1ls redoublerent leurs 
elforrs dans l'efpérance de l'enleYer; 
jufqu'a C(l qu'enfin I' Angl?is, pr~t ~ COU· 

Jer a fond, baiffa le pavtllon. M~1s u1;~ 
défenfe /i exrraordinaire ne ferv1t qu a 
irriter le Capiraine de I' Armateur , & 
c¡u'a lui in(pirer le déli,~ inhu?1ai11 de fe 
,,enoer de la perre qu 11 av01r foutr.m1e 
dan~ fes diffc1entes atraques. A la favc~L 
d'un portevoix, il dit au Malrre du va1f. 
feau Marchand qu'il ne vouloit pas le 
prendre for fon bord, & q11'il attendoir 
de le voir périr. La-deffus Goodivzn crut 
remarquer cerrain defordre fur l' Arm~­
teur qui lui fit conjeéturer avec rru­
fon ,' c¡ue l'équlpa_g~ ~efapprouvoit !~ 
barbane de fon Cap1rame : de forre qt111 
fe mir dans fa chaloupe, & aborda I' ~n-­
nemi, Les Marelors le re~uren.t en ~ep1t 
de leur Commandaat ; mais cela 11 em­
p~cha pas ~-u'il~ ne, le trait.alfenr de lai 
maniere qu 11 hu plut. Powere le lit re­
nir par quelques-uns de fes hommes, & 
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lui donna tant de coups de baton , que 
le pauvre Goodwin , baigné dans fon 
fang & le creur plein de rage , s' éva­
nouit : il le mit enfoite aux fers , m) il 
n'eut d'autre nourríture, que celle qu'un 
ou deux Matelors lui donnoient en ca­
chette, an péril de s'expofer a la bafton­
nade. A pres l'avoir gardé plulieurs jours, 
au milieu de la puanteur , de la faim , 
& de la mifere , il le defcendit a Calais. 
Le Gouvemeur de cette Place , infh!lit 
de ce qui venoit d'arriver , ca/fa l'ot­
tiere avec ignominie , & fournit a Good­
win tour le fecours qu'un ennemi cruel­
lemem traite peur attendre d' un homme 
d'honneur, qui cherche a lavcr fonPrin­
ce & fa Patrie d'une pareille rache. 

Lorfque le Capitaine Sentry eut ache-­
vé de lire fa Leme , ou il y avoit plu­
/ieurs autres circonftances qui aggra­
"loient la cruauté del' Armate'ur Fran­
fOÍs , il fe mit a raifonner fur la gran­
deur d' ame & le courai¡e : il nous dit 
que c' étoient deux qualires inféparables; 
& que le courage , qui n'avoit aucun 
égard a la juftice ni a !'humanicé, n' é­
toit autre chofe que la forocité d'une 
bete brute. " La véritable bravoure , 
"continua-t-il, eft tonjours anirnée par 
"la raifon , & un fentimenc d'honneur 
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,, & d' équite; au lieu que la fauffe écla­
" te dans un air elfronté, une imfuden­
" ce outrée , & une difpolition a cho­
" quertoutle monde.Celle-ci paro11 dans 
,, taus les perits-maltres , qui infeftenr 
,, cette grande Ville , qui parlent fort 
,, haut dans les affemblées , que la pré­
,, fence des gens fages & verrnenx n'in­
., timide point, & qui font , en 1111 mot, 
,, infenlibles a toures les bienféances de 
,, la vie humaine. Un impudent s'éleve 
,, au-deffus du mérire accompagné de 
,, modeftie & d'une vérirable grandeur 
,, d'ame ; i1 paro1r mcme fpiriruel & 
,, aaréable aux yeux de la populacc ; 

r, , e • 
,, pendant qu 011 ne ra1t aurnn~ atten-
" tion a 1,homme d\111 courage 111file> ou 
,, pintor qu'on le meprife. JI y a (me 
,, certaine qualiré propre a chaque cho­
,, fe ; & il me femble que ce que vous 
,, autres Savans appellez jufte & fubli­
" me dans le ftyle , par oppolition a 
,, l'enflure dn difcours , peut vous don­
" ner une idée de ce que j'entends, lorf­
" que je dis que la modefl:ie efl: une m1r­
" que cerraine de la bravoure, &_ qm: 
,, l'impudence en eft le Gnge. Celm qm 
,, écrit d'une maniere folide , /l qui ne 
,, s'échauffo jamais mal a propos , dé­
" couvre la force d'un bon gcnk ; de 
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• ,, beaucoup d'appareil & d'empreffement. 
" Enéc agit ordinairement fans bruit & 
"fans affeElation; il parle peu ; & s'il 
» entre en colere , c' ejl moins pour combat­
" tre , que parce 1u' il eJI forcé de combat­
" tre, & de fe défendre; e' eft moins pour 
" ¡1aincre , que pour achever la guerre. 
» Mais .fi l'éclat & les brillans font pa­
" ro1tre la valeur de Turnus plus que cel­
" le d'Enée, les aElions font voir qu'en 
"effet & au fond la valeur d'Enée l'em­
" porte infiniment au-deffiu de celle de 
"Tumus. 

T. 

LE SPEcrAru·s. xxv111.vij,. 21 s 

XXVlll. DISCOURS. 

Si ad honefüuem nati fumus, ea aut Cola upe~ 
tenda eíl: , aur cenC omni pondere graviot 
elt habenda quám reliqua omnia, 

C r CE R, 

Si nous fommcs ués p.our extrcer la bonJJe-foi, 
nous tln.,ons la rccbtrclw· twiq:umcill , & 
/',flim,r d'un plu, .grand po1ds que toute AM­

tre chofe. 

M Onfieur Honeycomb me faiíoithier Pomaít 
fes plaií1tes de ce que les mccurs naif ~e la 

de la Ville ont fi fort changédepuis que!- fdr•1

1
1clúfe & , , I 1. , 11 e a mau­

ques annces, qu un 10mme po In e" pas vaife foi. 
moins embarraffé a emamer la conver-
fation, qu"~difcourir fur les fujcrs qu'on 
y traite d' ordinaire. II prérend qu'il y a 
un mal aujourd'hui fous le Soleil qui 
éroit inconnu aux /iécles palfés ; puif-
qu'auc~n Pocte faryrique , ou Ecrivain 
de moral e n' en a fair aucune mention. 
Depuis que le monde eíl: créé, dir-il, 
jamais les hommes n' étoient devenu¡ 
fourbes en /i peu de tems. Si vous lifez 
les Tragédies du fiécle dernier , vous 
trouvez que les hommes artificieux & 
les p¡rfonnes d'intrigue font d'w1 age 

• 
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-~flf.lfafs 1üm~ 
lili!i 11111(1 ~ fartliice met • af¼ 
pear ea hpolet aox ÍOIS, j'~ 
ltlle (A) autorib! de graads ¡,oicls , pour 
&he voir qu'il n'y a 1ue.la lincérité qui 
foit capal,le.de foutenrr jufc¡ues au bQut 

· les intttecs & la fortune d'un hol'Ollle. 
• J.a, bonne foi a tous les avanragcs 

• de l'liy~lie, & plutieurs autres au-
• dela. S1 •pparence de quoi que ce foit 
• ell: bonne a q11Cl~11C chof~ je fois per-
• {pacU qae la réalité vaot mieux : ctr 
" poarquoi eh-ce qu'un homme illlJimu­
n lerolt", ou qu'il voudroit paroitre ce 
" qu'il n'ell: pas, s'il n'avoit bonne opi:­
• nion de la qualiré qu'il s' attribue I En 
" elfet , étre hypocrire ou díllimuler , 
"c'ell: re,-&ir l'exrérieurde quelquecho­
., fe de tttl & de louable. MaiJ la plas 
" filre vofe qn'ilJ ait de paro1tte doué 
» d'un talcm, e' de te r2f1Mcr. Sou­
• ffllt m~e il eft aufii difficile de s' ac­
,. coununer a l'hypocritie, que d'acquE­
., rir la Yfflll; & li I'on n'a pase~, 
•il y a dlx il puier contre un qu' on le 

( t l n femble que r A1re11r nnille parler 
4e l'Archev!qae Till,íf,11, & que le. Difa..., 
•• fuir pris du mé111e Sermon , done on 
a ,;a 'l■elq,ies endr~its d.,ns le 11. Tome ,­pag, c,, M-. 

Tomt IV. lC 

• 
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,, il efr le dernier a remarque:. q~'.olt l'_a. 
,, déma[que ; & pendant quü, s 1n:1ag1-
" ne avoir dupé tous ceux qru 1 env1ron­
" neni il efe [eul la dupe de fon pro_-­
,, pre ~ur & l' objet de la ri[ée pu bit-

"qne. 1 '(i . 
,, A joátez a ceci, que la franc 11 _e al· 

., de bien dans Yexpédition des aff:11res : 

., elle attire une grande confiance a cemc 

., qui la poífédent ; elle épar~ne de !011-

., gues recherches , & va dro1t_an fa1t en 

., peu.de mots. Elle re!fem~le a llll prand 

., c+iemin nni & battu, qui co¡1dmt pln­

., tót .& plus fürement au ¡,;1re , que des 

., femiers derournés, ou l'on rífque de 

., s' égarer, D' ailleurs , qnelque commo• 
,, dité que \' 011 trouve dans la diffimu,la­
,, tion, elle n'eíl: pas de longue duree : 
,, mais l'inconvfoiem qui en réfolte ne 
,, finit iamais I parce qu':lle re:1d un 
., homme fufpel1: route fa ".1e,. qu 01_1 ne 
,, le croic .pas meme l?rfqu 11, ?It ;1ra1, & 
,, qu' 011 f.e defie de lu1 lorfqu 11 n a peur­
" erre aucnn mauvais deífein. Lorfqu'un 
,, honmu; e~ décrédité a l' égard de la 
,, bom,e foi , il eíl: perdu fat;s relfour~e; 

• ,, ¡¡ 1iy a rien qui le puiífe rctablir, 111 la 
,, ve rite ni le menfong~. 

,, Il m' efl: venu fou vent dans l' efprit, 
11 que pieu I pa, un trait de fon infü)ie 

• 
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" fageífe , a cache anx fourbes & aux 
"hypocrites les avantages qui nous re­
" viennent de la candeur & de la fran­
" chife , quand nous n' aurio11s en vtllf 
"que nos intfrcts remporels. L'avarice 
" & l'ambirion les aveuglem & ut1 te! 
'' poim, qu'ils recherchet1t par toutes 
" forres de voies leur iméret préfem, & 
,, 9u'ilsn'ontaucanégard aux avantages 
" eloigncs, q uoique cerrains , de la bon­
,, ne foi. S'ils étoient capables de les dé­
" couvrir , ils feroient honnetes gens , 
,, non pas tant par un príncipe de verm, 
"que de friponñerie, &dans l'efpérance 
"d'arriver plutot alear but. C'e!t ainÍt 
" que la juíl:ice divine lenr a caché ce 
,, vérirable trait de fageífe , afin qu'ils 
" ne furfent pas it niveau des gens d'hon­
" neur, & qu'ils n'éxécura/fent pas leurs 
" iniques projets par des moyens légici­
" rnes. 

» Il faut avouet' que íi 1111 homme ne 
"devoit erre dans le monde qt1'un jour, 
,, s'il n'avoit rien a démelet avec ceux 
"de fon efpeée, & s'il n'avoit befoin ni 
,i de leur eíl:ime ni de leurs bons offi­
" ces , il n'y auroir pas grand mal , ecr 
" égard aux interéts de cette vie, s'il per­
" doit fa réputation tout d'un coup , & 
" s'it la hazardoit gratis : mais s'il doit: 

K iij 
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" pofer quelques méth?des qui pe~ve,nt 
" étre miles a ceux qm cherchent a s a­
" vancer dans le monde par leur favoir. 
" Pour· cet elfet, je remarquerai d'abor~ 
,, que de petits ralens ont plus contribue 
" a de hautes fortunes que des raleas 
" exrraordinaires, qui, matgrc tour leur 
" éclat aux yeux d u monde , ne fonr pas 
" coujours les plus miles e? e9x-men:es, 
"ni les plus avantageux a ceux qui les 
,, polTMenr. 

,, Les émplois qui deman?ent un ef­
,. prit foblime fom m (i peut '.10!11bre i 
,, qu'il y a bien de grands gemes q:11 
"font fortis de ce monde fans avo1r 
" trouvé l'occalion de fe faíre valoir; au 
"lieu que les perfonnes d'u!1e capacité 
,, médiocre trouvem tous les ¡ours , dans 
~, le cours ordinaire de la vie civile, des 
,, occalions proponionnées a leurs ta­
" lens. 

,, Je connois deux Meffieurs , qui 
,, étoiem amrefois camarades d' écote , & 
,, qui, depuis ce r:ms-la , on_t roujours 
" été bons amis. L un y paffo1t pour un 
,, efprit lourd , & il eut la meme_ re_pu­
,. tation a l'Univerr.té; l'autre fa1fo1t la 
,, glolre de fon Ma1tre , & devint le pl~s 
,, célebre Etudiam du Collége dom 11 
,, étoit membre, Ce beau genie eft au~ 
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" jourd' hui rencoigné a la campagne 
,, dans ¡¡n Bénéfice de quatre-vingt livres 
" frerliñ de revenu par an ; au lieu que 
,, l'aurre, avec le /imple ralent d'un Ma1-
,, tre Ecrivain ordinaire , a gagné cent 
,, mille piéces. 

,, Par ce que je viens de díre·, il me 
"femble ·que plulieurs de nos riches Ci­
" toyens ferom en doute s'ils doivent. 
,, foulía-iter que leurs fils foient de grands 
., génies ; mais il n'y a rien de plus ab­
,, farde , qtte de vouloir dom1er a 1111 

,, jeune gar~on, qui n'a pas le moindre 
,, ralent, la hieme cducation qui eíl: pro­
" pre a celui que la narure a cambié d! 
"fes faveurs. • 

,, Le mal done que je trouve dam nos 
,, Ecoles Latines , eíl: que taus les Eco­
" liers indilfé,emment y font occupés a 
,. des exercices qui demandent du genie; 
,, au lieu qu'íl tourneroitit l'avantage de 
" la plüpart d' entre eax , li 011 leur en­
" feignoit certains p~tits arts a la mod~: 
,, qu' 011 ~ut acquenr avec une capacite 
., médiocre, & qui ne lailíem pas d'etre 
,, fouvenr mis en jeu dt1rant le cours de 
" la vie d\111 homme. 

,, Telles fom routes les parties de la 
,. Géométrie' prarique. J'ai connu m1 

.,, homme qui lit uile grande liaifon avcc 
K v, 

• • 
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., un Miniíl:re d'Etat, pour avoir taillé 
., un Cadran fur une de fes vitres; & j~ 
., me fouviens d'un Eccléfiaftiq~ , qut 
., obtint un des meilleurs Bénélices qu'il 
., y aic dans l'Oueíl: de nocre l~e , p~ur 
., avoir mis en ordre les affatres d u~ 
., Genrilhomme de la campagne, & lm 
., avoir donne un plan exaét de fes ter­
~, res. 

,. Je~ faurois m'empecher de parler 
., ici d'un exercice , qui ell: d'ufage dans 
,, toutes les profe~ons de la ~ie, & au­
" que! tous les Ma1tres devro1~nt occ~­
" per leurs Ecoliers •, je veult duele fom 
"J d' écrire des Lemes en Anglou. Pour 
,, cet effet , au lieu de les gener a faire 
,, des ép1tres , des themes & des vers en 
,, Latin,, on pourroit établir w1e fºt:eC­
" pondance regl,ée entre _de.u~ ecohers 
,, far te! fo jet qu on trouvero1t a propos, 
,, ou fouffrir qu'ils do1111aífent quelque­
" fois carriere a leur imagi11ation , & 
., qu'ils fe communiquaífent !'un a l'.au­
" ere toutes les ~agac_dles qm ~ur v;en­
" droiem da11s 1 efpnc , pourvu qu au• 
., cun d'euxnemanquat jamais de répon• 
,, dre au tems précis a la Lettre de fon 
" camarade. 

" J 'ofe meme foutenir, que la phlpart 
~, de, écoliers , devenus hommes , fe 
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" trouveroi ent plus avances par 1111 te! 
n exercice, que par tout le Grec & le 
" Latin qu'ils peuvent appre11dre au Col• 
" lépe dans l' efpace de fept ou huic a11-
" nees . 

" Le défaut de cecee pratique n'ell: que 
" trop viíible dans plulieurs Savans, qtü 
,, charmés du íl:yle de Demoflhene ou de' 
" Ciceron, manquem 'de termes com­
" muns & de phrafes ordinaires po,ur 
" s' exprimet en leur prop~Langue. J' ai 
" vu tme Lettre qu'un de nos, Orateurs 
"Latins avoitécrite en Anglois, & dom 
" le moindre Procureur auroit eu fujet­
" de fe moquer. 

,, On ne doit pas oublier rron· plus 
" l' Arithmédque, & I:1 maniere d' écdre 
" par abbrévfarions, qui fe penvent ap­
" prendre faci!Qment , & qui fonc du 
,, nombre de ces petits am, que je viens 
,, de recommander. 

" Vous aurez , fans doute, ob(ervé, 
,, Moufieur , que ce que vous venez dé 
"Jire l for-tout en vue ·ces jemres gar­
" ~ons qui ne paroiífent pas avoir des ta• 
,, lens extra:ordinaires , & qui font ain6 
,, incapables des Sciences les plus rele­
" vées ; mais je ponrrois ajouter a cela 
" que l~s plus b~aux génies ont quelque­
" fois beíoins-de.ces qnalirés commnnes, 

K vj 
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., pour faire valoir enfuite les principa• 
., les, & s'introduire dans le monde. 

., L'hifroire nous f ournit divers exem· 
,, ple de perfonnes d'un génie fupérieur, 
,, réduites a s'inlinuer dans la faveur des 
» grands par c¡uelqu'un de ces tale~1s 
,, ordinaires. C'ell: ainli c¡ue le Genttl• 
,. homme parfait , dans c¡uelqu'une de 
» nos Comédies modemes , s'introduit 
,, auprcs de fa Ma1treífe , fous le per­
" fonnage d'un Peintre ou d'un Ma1tre 
"de danfe. 

"Dans un jeune gar~on qui a del'ef­
., ¡,rit, ces qualités ne fonc que l'accef­
" foire, au lieu qu'elles font l'eífentiel 
,, de celui c¡ui en manque : elles fervent 
" de divetriífeme11t a l'u11, & d'occupa• 
,, tion a l'autre. 11 en ell: a peu pres d'un 
" beau génie qui ell: enrichi de ces peti­
" tes connoiífances , c~nme du Grand 
"Seigneur , a qqi l'Alcoran ordonne 
" d'apprendre & d'exercer quelque .mé­
,, tier. Il ne faudroit pas meme aller fi 
" loin pour trouver des exemple~e cet· 
"ti nature; puifque l' Allemagne a en 
"divers Empereurs, qui fe font attachés 
., de leur bon gré a des Arrs méchani­
" ques. Le dernier Empereur Leopold 
,, travailloit en bois, & l'on pem voir 
"encore aujourd'hui plafieurs qe fes 011• 
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"vrap;es a Vienne. li jolimem fairs , que· 
" le plus habile Tourneur de l' Europe 
"n'auroir pas honre de les avouer pour 
" liens. 

,, Malgré tout ce -que j' ai dit jufques 
"ici, je ne defapprouve pas qu'on met• 
"te tout en cruvre pour donner dé l'é­
" tendue a l'efprit de la jeuneífe , & le 
" conduire auffi loin qu'il peut aller. 
"Mon w1ique but ell: d'inlinuer qu'err 
"fait d'infrruétion & d'éc11de, on peur 
" trouver une méthode qui feroit d'un 
" grand fecot1rs aux moindres génies. Je 
" fuis , &c. 

X. 

XXX. DISCOURS. 

- - Cum mago~ vircutibus adfers 
6rande fupercilium. - -- - • 

Ju v. Sat, VI. ,,s. 
¡fvtc tout1s vu rarer 9uaUtls , veus •vtt #11 

grand f•nd d•orgueil, 

M. leSncTATEUR, 

" D Ans quelques-uns de vos Dif- Poríraic 
" cours • vous avez décrit la pl{i- d'une Dt: 
" part des femroes, & vous les ave:z; ,an-'lloti, 

. . 
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"gées en diffcrentes clalfes. Vous avez­
,, dépeim la Guenon , la Coquette, & 
" plufieurs autres ; mais íl me femble 
" que vous n'avez rien dit jufques-ici de 
" la Devote. Une femme de ce caraél:ere 
" parle de la vertu a tort & a travers : 
"pe~fonn~ ne doir révoquer en doute " ;t elle n e,) fo1t ornée, pui(qu' elle l' af­
,, ure ; quotque fon témoi<>na·ge foit 
" en, quefque forre démemi p~t la peine 
"qu elle fe d9nne pourparoirre ce qu'el­
" 17 devroit erre facilemem & avec un 
"atr de gayeré. Elle vit dans le monde, 
" & ne fe refu(e aucun de fes divertilfe­
" ~ens ', quoiqu'ils foient toujours inli­
,. ptdes ª fon go{Jr, il faut l'en croire. 
"Elle ne fe polféde jamais qu'it It:glife. 
" c'ell:-la ou fa vertu fe déplo;e, lx 01{ 

" elle eft fi fervenre dans fes dévorions 
" que je l'ai vue fouvent fe mettre hor; 
"d'haleine ii force de prier Dieu. Pen­
" danr qu'elle a de jeunes Demoifelles ii 
"fon )ogis, qui s'amufem a danfer, ou 
"~ fa1re de perits jeme, elle s'occupe a 
"lire ~out baur dans fon cabinet. JI n'y 
"ª potnt d'amour, a ce qu'elle dit qui 
"n~ foir ri_dicule, excepté l'Amou; di-
,, vi~ ; ma,s elle parle de tetre paffion 
»qur, 1 regne Entre es deux fexes avec 
" taat de fiel , qu' 011 la foup~on~eroir 
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" de m~ler quelque jalouíie ave, forr 
,, mépris. Si elle voit quelquefois un. 
" homme témoigner de l'ardeur a fa. 
" Ma1trelfe , elle tourne les yeux vers le· 
" Ciel , & s'écrie , Que veut dire ce fou 
" avec fon galimatías ? Ejl-ce que la clo­
,, che ne fonne pas encore pour nous avertir 
" d' aller aux Prieres? 

"Nous avons, dans notre Province, 
" une Dame de cene rrempe , qui fe 
" fait des amufemens d'une narure bien 
,, o¡ipofée a ceux qni charment fon fexe. 
,, E le ne porte jamais fous le bras urr 
,, pctit chien de Boulogne avec un col­
" lier garni de grelots , ni un écureuil, 
" ni une marmote dans la peche , mais 
" elle y a roujours un Abrégé de Mora­
" le, qu'elle ne manque pas d'en tirer 
» en cachette auffi-tot qu'on la voit. 
,,. Lorfqu' elle parut a ce divertilfement 
" grotefque , ( ! ) dont vous a vez touché 
,, un mot quelque part, je veux dire a 
,, cette faineufe courfe d'ánes , qui ne 
"méritoit pas , fije ne me trompe, d'e­
" tre encouragée par tant de perfonnes 
,, de qualite, elle n'y fut pas , de meme 
,, que les autres Dames, pour enrendre 

( 1) C'eft dans un Difcours, qu'on n'a pas 
jugé :l propos de traduire , parce qu'il n'au, 
,oit eu autune grace en Ira"fois. 
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" br~ire .ces pauvres animaux , 11i pou¡, 
" vo1r des payfans courir tout 11uds , ni 
" pour eme11dredesGentilshommes cam­
" pagnards ; e11 perruques d' Abbé & eu 
" céintures blanches , comer fleurettes a. 
"la portier-e d'un catioffe , & cder a 
" haute voix , M adamt, il J ait délicieux, 
"Non cen"t · · J' r , , e 01t pomt- a ,es vues, com-
" me elle s'en eft explíquée elle-meme 
"dans les termes que je viens d'em­

_,, pl?yer; mais elle y affill:a , pour prier, 
" D1eu de rou~ fon creur qu'il n'y eut 
" perfonne de blelfé dans la foule & 
"pout v-0ir s'il n'y auroit pas moyei~ de 
,, re~eme le vifage di/loqué du pauvre 
"Gnmaceur dans fa premiere affiette. 
"Elle ne cauf~ jamais Iorfqu'elle bofo 
"fon tlié; ma,1s elle fe couvre les yeux ~ 
" & poulfe ·une éjaculation avam qu; 
" d' en humer une feule goutte. . 

''. ,c,es man_ieres choquenr la véritable 
" p1ete , & bien loin de la faire aimer 
"11e ferv~nr. 9u'a la tourner en ridicule: 
"Auill ! Ec~1ture-Sainte ell:-elle pleine 
" de tra1ts VJfs contre l'hypocrilie & les 
" hypocrires, & ce n' eft pas fans raifon , 
» ~mfque rexemple d'une faulfe dévo-
" aon , au lieu d'encourager la verru ¡ 
"ne fert qu'a en éloigner. L'órgueil: · ¡· 
~ dans_ U11e Dame de ce carall:ere, pro-
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" duit le meme effet qu'une vie déréglée 
" dans un Ecclé!iall:ique; e' eft-a-dire, 
,, qu'elle ne l'abrmit pas feulemeur !ni­
" meme, mais qu'elle prévient la plú-

, ". part du monde comre la Re)igion. Je 
" fuis, &c. 

F,EU-ARD!NT, 

M. le SrEcTATEU'R, • 

,, Lorfque Xenophon parle des Lace- littrc fur la 
" demonieni & de la -onduite de leur jeu- mod1J1ic & 
" nclfe dans les rues , il nous dit qu'ils fur t•,mpu-

fi . . , I d r dence, " ne xo1ent Jama1s eurs regar s lllt per-
,, fonne, qu'on pouvoit auffi-tót fe les 
" attirer que les yeux d'une ltatue de 
,, marbre, & gu'ils étoient plus modefte~ 
" en toute occaGon qu'une Fiant:ée gu'on 
" met au lit le foir de fes nóces. L¡i mo-
,, deftie , qui eft roujours accompagnée 
,; de gra1idenr d' ame , a voit tant d'in-
" fluence fur leur courage , qu'un enne-
" mi n'ofoit les envifager dans une ba-
" taille , & qu'ils s'efümoient heureux 
,, de mourir pour leur patrie. 

,, Toutes les fois que je marche dans 
,, les rue, de Londres & de W eflminfler, 
,, les regards des jeunes gens que je trou­
" ve fur mes pas, me font fouhairer d'e­
wtre a Lacédémone, Je vois des airs fL 
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